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Un cas de galles sur racines de Vitis vinifera 
occasionnées par un comp1exe "nématodes-crown gall" 

B. AUBERT, P. FOURNIER, C. SCOTTO LA MASSESE 

INTRODUCTION 

L'absence de Phylloxera sur vigne à l'île de la Réunion 

rend a priori possible la plantation des cépages de Vitis 

vinifera sur leurs propres racines. La préparation des boutu­
res à partir de bois de taille offre un procédé rapide et 
commode de multiplication. Cette technique évite l'instal­
lation et rentretien de «vignes-mères» de porte-greffe, un 

pied-mère ne donnant guère plus de 50 porte-greffe par 
an à partir de sa quatrième année de plantation . .Le boutu­
rage direct évite donc les aléas du greffage et permet une 
occupation immédiate du sol par un vignoble de rapport. 
Par ailleurs, dans le cas de l'île de la Réunion, le greffage 

sur des porte-greffe importés de Métropole n'est guère 
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RESUME - Un complexe «nématodes,crown gall» a été mis en évi­
dence sur les racines de Vitis vinifera dans une station d'altitude de 
l'fie de la Réunion (Cilaos). Les plants attaqués étaient issus de bou­
tures et appartenaient aux cépages Cot et Madeleine angevine. 
La nématofaune associée à ces galles comprenait des Meloiaogynes, 
Pratylenchus sp., des Dorylaimides et des Tylenchides. 

facile à réaliser du fait de l'inversion des saisons entre 
Hémisphère Nord et Hémisphère Sud. Les boutures racinées 
doivent séjourner 4 à 6 mois en chambre froide pour rat­
traper ce décalage, avant de pouvoir être greffées. 

Pour ces diverses raisons, !'!RFA-Réunion avait entre­
pris de multiplier par bouturage direct du matériel végétal 

certifié originaire de l 'ANT A V ainsi que du matériel stan­
dard obtenu de pépinières agréées. Certains cépages se sont 

malheureusement montrés extrêmement sensibles à un 

complexe parasitaire «nématodes-crown gall». 

MATERIEL ET METHODE 

Les bois de boutures ont été obtenus à partir de la col­
lection de vigne de Cilaos (1000 m d'altitude) qui comporte 

une quarantaine de variétés. A l'origine, les ceps sont arri­

vés greffés-soudés, le porte-greffe étant le plus souvent le 
S04. 

Au bout de quelques années, les bois de taille de ces 
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PLANCHE I - GALLES SUR RACINES DE VITIS VIN/FERA 

B 

A) Aspect général des boutures d'un plant au 
moment de leur arrachage. 

C 

B, C, D) Détail des galles sur les racines et le 
chevelu. 
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vignes entrées en production ont été débités en boutures 
de 20 cm de long puis éborgnés à l'exception de !'oeil de 
l'extrémité apicale. Les cinq derniers centimètres de cette 
partie ont été paraffinés, l'autre portion de la bouture 
étant placée dans un mélange de terre franche (1/2) de sciu­
re (1/4) et de «voune» (1/4). La «voune» est une tourbe 
locale obtenue sous tamarineraie. A ce mélange on a ajouté 
3 kg d'osmocote par m3. La terre franche a été prélevée 
sur un carré occupé antérieurement par des cultures ma­
raîchères de tomates, petits pois et arachides. Elle n'a pas 
fait l'objet de désinfection. La mise en place des boutures 
a eu lieu directement en plein champs dans des tranchées 
de 20 cm de profondeur et 10 cm de largeur, remplies du 
mélange d'enracinement. 

Les cépages suivants ont été multipliés 

Sauvignon blanc, Chemin blanc, Alphonse Lavallée, Chas­
selas, Pinot noir, Cardinal, Muscat de Hambourg, Madeleine 
angevine · Oberlin, Panse précoce, Madeleine angevine, 
Admirable de Courtillier, Cot, Villard noir. 

RESULTATS 

Un an après leur mise en place, les boutures ont été 
arrachées pour être transplantées. Trois variétés : Cot, 
Chasselas et Madeleine angevine, présentaient des galles 
sur les racines émises au niveau du talon de la bouture 
ou des noeuds (planche I). Au début, on a pensé qu'il 
s'agissait d'une attaque de crown-gall. 

Effectivement, la transmission expérimentale par im­
plants sur sept espèces botaniques dont Bryophyllum, Ly­
copersicum, ·nafura, a donné des réactions positives (étu­
de conduite en serre à Versailles par FAIVRE-AMYOT). 
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Ce résultat n'étant toutefois pas directement en rapport 
avec la sévérité des galles, nous a conduits à entreprendre 
une analyse nématologique. Celle-ci a été conduite sur deux 
séries d'échantillons. La première concernait 12 g de racines 
de Cot dont on a extrait 270 Pratylenchus (proches de 
P. delaltrei et P. sefeansis) ainsi que 16 femelles, 4 mâles 
5 13 + 1 et 360 larves 12 de Meloidogyne incognita cf 
acrita. La deuxième série d'échantillons comprenait des 
radicelles et du sol prélevé dans la rhizosphère de trois 
cépages. Les effectifs dénombrés figurent au tableau 1 pour 
les racines et au tableau 2 pour le sol (travail effectué à 
Antibes par SCOTTO LA MASSESE). 

DISCUSSION 

La cause première de ces galles est probablement d'ori­
gine nématologique. Bien que ce phénomène n'.ait pas 
toujours pu être démontré, il semble que l'induction d'un 
processus tumoral occasionné par A. tumefaciens soit 
facilitée par les nécroses d'anguillules (E.V. NIGH,1966; 
GRIFFIN et al., 1968 ; ORION et ZUTRA, 1971 et 
FAIVRE AMIOT, 1982). 

Un cas analogue d'association «nématodes-crown gall» 
a été observé récemment en France sur certaines variétés 
du framboisier (FAIVRE -AMYOT et SCOTTO LA MAS­
SESE, non publié). 

CONCLUSION 

En définitive, il apparaît prudent d'éprouver dans les 
conditions de la Réunion le comportement de divers porte­
greffe de Vitis vinifera tant à l'égard des populations de ra­
vageurs de racines que sur le plan des performances agrono­
miques. 

TABLEAU 1 - Comptages des nématodes endoradiculaires rapportés à 10 g de matériel végétal frais. 

Meloidogyne incognita 

!j? cf larves à queues larves oeufs 
Pratylenchus sp. 

Cot lot no 1 150 25 25 1 125 6 725 . 

Cot lot no 2 5 . . 110 1 000 . 

Madeleine angevine 1 . 12 . 10 11 

TABLEAU 2 - Comptages de nématodes rapportés à 250 g du sol. 

Dorylaimides Tylenchides Prédateurs 

Cot lot no 1 2 9 4 
Cot lot nO 2 6 8 0 
Madeleine angevine 233** 1 448 * 18 

* près de la moitié des effectifs d'ectoparasites sont représentés par 
Criconemellà ( Macroposthonium) xenoplax considérés comme nuisibles 
à la vigne dans de nombreux pays. 
** - dont 50 Xiphinema diffusum. 
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Le Salt creek issu d'un clone de Vitis champini semble 
le plus intéressant. Ce porte-greffe est en effet tolérant 
(non immun) à M. incognita, Pratylenchus vu/nus et Xi­
phinema americanum et comporte une résistance satisfai­
sante au Phylloxera (KEETCH et HEYNS, 1982). 

Il serait aussi intéressant de tester systématiquement 
divers cultivars de V. vinifera ou d'hybrides producteurs 
directs pour vérifier leur sensibilité aux Meloidogynes. 

Tél. 
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